
faitement connus, nous ne disons rien de 
trop en qualifiant sévèrement ces mesures, 
puisaue le tr ibunal, dans son audience du 
6 avril, a oOBdamné ce fonctionnaire à 
.;I»I fr. d'amande et aux frais. Que celle 
lecdWîe s o i l ^ a s sans profit. 

— Le sieor P . . . , facteur de pianos rue 
des Vinaigriers, envoya avant-hier un de 
ses apprentis nomme Jules D.. . changer 
1,500 fr. de billets, à la Banque de France. 
L'opération terminée, le jeune garçon 
sortait de ta Banque, lorsqu'un jeune 
homme ayant ra tenue d'un ouvrier s ' ap ­
procha de lui et lpi.dit : — On est joliment 
longtemps à *• •» servir là-dedans, n'est-
ce pas ? Moi, je isuis ouvrier dans la fabri­
que de parfumerie de M. Demarson à la 
Villette, et je suis venu aussi pour changer 
des billets. J'ai été payé en or comme vous 
en pièces de 20 francs. 

Tout en causant, il marchait à coté de 
Jules D.. . . Ils arrivèrent ainsi jusqu'à la 
porte Saint-Dents. Là ils furent abordes 
par un individu porteur de longues mous­
taches, vêtu d'une polonaise à b rande­
bourgs, qui , s'exprimant avec un accent 
étranger, leur demanda la gare de la rue 
Saint-Lazare, et, paraissant ne pas com­
prendre leur explication, leur offrit une 
pièce de 20 fr., s'ils voulaient les y don-
duire. Ils acceptèrent. 

Dans la rue Joubert, l 'étranger man i ­
festa l'intention de se rafraîchir. On entra 
chez un marchand de vin, on prit un ca­
binet particulier et on fit venir du vin de 
Bordeaux. — Je suis, dit l'inconnu, le 
comte Chapinowski, l'un des chefs de l'in­
surrection polonaise. A travers mille com­
bats et raille dangers je suis parvenu à 
gagner la terre protectrice de France (ici 
il ôta son chapeau), et à dérober à la fu­
reur des cosaques ce sac en cuir que vous 
voyez. Il contient 6,000 fr. en pièces de 
80 fr. Cette monnaie n'étant pas d'un em­
ploi facile, je voudrais la changer contre 
des pièces de 20 fr. Je donnerais une belle 
remise. 

— Nous ferions bien cet échange, dit 
l'ouvrier, mais il faudrait savoir si votre 
or est de bon aloi. 

— Rien de plus juste, répondit le pré­
tendu Polonais : je vais vous donner une 
pièce ; vous irez la faire vérifier. 

Il ouvrit son sac cadenassé avec soin et 
en retira un rouleau sur lequel il prit une 
pièce de 50 fr. qu'il remit au jeune hom­
me. Celui-ci sortit ei revint bientôt en di ­
sant : — la pièce est bonne. Je puis vous 
remettre 4,000 fr. ; ce jeuae garçon va 
vous en donner 1,500 '. vous nous livrerez 
en échange des pièces de 80 fr. en nous 
en laissant à chacun une à tKre de grat i ­
fication. 

En même temps il fit passer les rouleaux 
an pseudo Polonais, à qui l 'apprenti rendit 
également les 1,800 francs. 

— Un instant, dit l 'étranger, vous avez 
fatt vérifier mes pièces; vous ne trouverez 
pas mauvais que jo fasse aussi vérifier les 
vôtres.La chose fut trouvée toute naturelle. 
Le faux Polonais referma son sac de cuir, 
et , après avoir relire la clef, le remit com­
me garant ie entre les mains de Jules D. . . , 
tandis qu'il sortait avec l'ouvrier pour aller 
fafre Vérifier les pièces. 

Ils ne reparurent pas, et, lassé d 'at­
tendre, l 'apprenti finit pour aller trouver 
son patron, à qui il expliqua ce qui s'était 
passé en demandant ce qu'on ferait des 
6,000 fr. contenus dans le sac. 

Le patron comprit qu'il avait été volé, 
et , selon qu'il le pensait, il ne trouva dans 
le sac que des rou'Sdux de plomb. 

On ne comprend pas comment les per­
sonnes qui envoient de jeunes garçons 
porter ou recevoir de fortes sommes à la 
Basque ou ailleurs ne les prémunissent 
pas contre les ruses de filous toujours 
nombreux aux abords des établissements 
financiers. 

— La ville de Vienne, à ce qu'il parait, 
na.veut pas être en reste avec Paris. Elle 
augsia soa Garcia. Dernièrement, dans un 
des premiers cercles de Vienne, un jeune 
hoanaie , M. de L . . . , se fit remarquer par 
la chance fabuleuse qui favorisait son jeu. 
Un valet appela un des assistants à l'écart 
pour lui dire que M. de L... tirait des car ­
tes de sa poche ; la personne prévenue de 
ce fait cessa immédiatement de jouer et se 
m i t a obsarver l'individu en question : elle 
ne tarda pas à constater que cet homme 
faisait disparaître des cartes qu'il renfer­
mait dans ses poches avec une habileté 
extraordinaire. Aussitôt le jeu cessa. Som­
mé de faire voir ce qu'il venait de mettre 
dans ses poches- de L... répondit en pâlis­
sant (ju'ii y avait mis quelque petite mon­
naie, mais il refusa energiquement de r e ­
tourner ses poches ou de se laisser fouiller. 
En ce moment le vénérable comte de Ch... 
se leva , e t , se dirigeant vers de L.. . . lui 
d i t : « Monsieur de L. . . , si en présence de 
toute la société, vous ne videz pas immé­
diatement vos poches, vous êtes un escroc, 
at je vous somme de sortir sur-le-champ.» 
— Sans rien repondre. d e L . . . ramassa le 
gain considérable qu'il avait fait et s'éloi­
gna avec le plus graTid calme. Le lende­
main , quelques témoins de celle scène se 
rendirent chez de L. . . pour lui demander 
raison de sa conduite , mais il avait dis­
paru et on ne l'a pas revu depuis. 

Pour tans le» articles non signé». J. Rehoux 

KERMESSES. 
Dimanche 19 avril. 

Camphin-en-Pevéle. Sai l l j . 

Nous lisons dans les journaux russes et 
allemands, et dans une partie de la presse 
française que depuis longtemps on se pré­
occupait des mjjycns de conserver la clie-

"Ces expériences faites sous les yeux des 
Savants réunis «at prouvé que le seul cos­
métique q-ni offrait les garanties de réussite 
était l'EAU TONIQUE DE CHALMIN. 

c Désormais, ont dit las hommes de la 
» science , cette production régénératrice 
> de la bulbe capillaire, est le seul moyen 
» efficace que nous puissions recommander 
> aux générations envieuses d'une belle 
» chevelure. » 

Nous sommes convaincus que nos lec­
teurs nous sauront gré de cette communi- * 
cation. 

BULLETIN FUMAIS CIER. 
15 avril 1863. 

La Bourse est encore plus faible qu'hier. 
La plupart des spéculateurs paraissent con­

vaincus que la hausse a atteint son point cul­
minant ; c'est cette idée qui paraît être la 
cause principale des offres qui se produisent 
au début de la Bourse. 

Plus tard, le marché se raffermit. 
Néanmoins la rente est restée constamment 

lourde et el e a fermé & 69.95 après avoir va­
rié de 69.90 a 70 fr. 

Les consolidés anglais sont venus avec une 
hausse de 1/8 à 92 3/4 à 7/8. 

Le 5 •/• coasolié italien, toujours faible, s'est 
tenu de 71.80 à 72.10, et le nouvel emprunt de 
73.10 à 73.20. 

Le Mobilier français, ouvert à 1437.50, s'est 
relevé à 1470, et l'Espagnol a monté de 970 à 
982.50. 

Les chemins sont toujours délaissés. 
L'Orléans reste à 1028 75; le Mord à 1050 ; 

l'Est à 040; le Lyon à 1195. 
L'Ouest est à 532.50; le Genève à 445 ; le 

Dauphiné à 460 ; le Victor - Emmanuel à 
468.75. 

Le Midi a fléchi à 790 pour se relever en 
clôture k 805. 

Les Autrichiens sont cotés 507-50; les Lom­
bards 606.25 ; les Russes 430 ; les Romains 
395 ; les Saragosse 757.50 ; le Nord de l'Es­
pagne 585. 

Les Petites-Voitures ont monté à 111.25. 
Les Suez restent à 530; les Transatlantiques 

à 592.50 ; les Gaz parisiens à 1870. 
Les Docks de Marseille maintiennent leur 

hausse à 940. 
Cours moyen du comptant : 3 •/•> 69-75. 
4 1/2, 97.40. 
Banque de France, 3,380. 
Créait foncier, pas coté. 

CHEMIN DE FER DU NORD. 
Ancien r é s e a u . 

Produits de la semaine du 26 mars au 1e' 
avril 1863. 

Nombre de voyageurs, 148,189. 
Produit des voyageurs . . 389,766 25 
Bagages,marchandises,efe. 804.929 76 

Produit total. . . 1,194,696 01 
Semaine correspondante de 1862. 

Nombre de voyageurs, 141,172. 
381,494 20 
780,084 82 

1,161,579 42 
33,116 99 

Produit des voyageurs 
Bagages, marchandises, e te, 

Produit total. . . 
Différence en plus p r 1863 

Soit : 2,85 •/•• 
Produit par kilomètre. 

1863 —1,033 kilom. exploités. 1,134 56 
1862— 967 id. id. 1,201 22 
Différence en moins pour 1863. 66 66 

Soit : 5 54 <>/.. 
Produit total du 1 " i 1863. 14,881,303 49 
janvier au 1 " avril, [l862. 14,886.507 87 
Différence en moins p ' 1863. 

Soi t : 0 0 3 % -
8,204 38 

Nouveau r é s e a u . 
Produits de la semaine du 26 mars au /• ' 

avril 1863. 
Nombre de voyageurs, 11,510. 
Produit des voyageurs . . 23,975 10 
Bagages, marchandises, e t c . . 23,885 33 

Produit total . . . 47,860 43 
Semaine correspondante de 1862. 

Nombre des voyageurs, 5,710 
Produit des voyageurs . 
Bagages , marchandises , e tc . 

Produit total . . . 

13,415 36 
35,915 27 
49,330 63 
"1,470 00 

427 32 
308 31 
119 01 

Différence en plus pour 1863. 
Soit: . . . . % • 

Produit par kilomètre 
1863 — 112 kilomèt. exploites. 
1862—160 idem. 
Différence en plus pour 1863. 

Soit : 38 60 % • 
Produii total du 1 " \ 1863 
janvier au 1 e r avril. ) 1£IJ2 
Différence en plus p r 1863. 

DÉCALCOMANIE. 
Tous les objets nécessaires à l'art de la 

DÉCALCOMANIE se trouvent chez J. REBOUX, 
imprimeur-l ibraire , Grande-Rue, 56. 

Poudre dentifrice 
DE LA MAISON BOTOT, 

Fournisseur de S. M. l'Empereur. 
Les plantes les plus toniques et les plus 

anti-scorbutiques forment la base de cette 
Poudre,aujourd'hui si recherchée,laquelle, 
employée avec la véritable Eau de Botot, 
ramène en peu de temps la blancheur des 
dents, sur lesquelles elle exerce une action 
douce et bienfaisante. 

Les résultats obtenus par un grand nom­
bre de Poudres dentifrices sont dus uni­
quement a la présence d'acides . souvent 
corrosifs , qui ne blanchissent les dents 
qu'en en attaquant l'émail. 

Exempte de ce grave inconvénient et pré­
parée par un de nos premiers chimistes, 
avec tous les soins désirables, la Poudre 
de la maison Botot peut être d'un usage 
journalier. Associée à l'Eau balsamique et 
spiritueuse de Botot, elle constitue, pour 
les soins de la bouche, la préparation la 
plus saine et la plus agréable. 

ENTREPOT: RUE COQ-HÉRON, 5, PARIS 
Se trouve a Roubaix chez M. Jacquet. 

3633-4509 

Mereoriale do marché aoi grains de Lille 
DU 15 AVRIL 1863. 

Blé blanc vendu, 1,600 bect. . . 21 92 
Blé macaux id. 300 hect. . . 20 07 
Prix extrême du ble blanc. 19 à 23 fr. 

Id. du blé macaux 18 à 22 fr. 
Baiese à l'hectolitre : Ble blanc. . 0 21 
Hausse id. Blé macaix 0 24 
Fleurs (le sac de 100 kilog.). . . 37 90 
Baisse : 0 fr. 10 cent. , 
Son (le quintal métrique) . . 9 00 
Prix moyen (à l'hectolitre) des mtrehés du 

déparlement, plus Arras. 
Blé blanc. Blé mac. 

Semaine courante. 21 14 19 10 
Semaine précédente 2* 15 19 02 

Baisse. . . . 0 01 Hausse 0 08 
TAXE DU PRIX DU PAIN 

dressée d'après les base* déterminées par 
l'arrêté municipal du 25 octobre 1855. 

Pain de ménage, le kilogramme 28 » 
Pain de 2» qua l i t é , id. . 32 » 
Pain b lanc , id. . 36 » 
Pain de fleur (pain français) 125g. 6 » 
Les deux pains 11 » 
Les quatre pains 22 • 
Les huit pains 44 » 

Vil le de Roi iba l s . 
Place de la Liberté. 

CIRQUE-LOYAL 
FONDÉ EN 1812. 

Première troupe de Frasée. 
( 5 0 personnes. — 46 chevaux). 

Vendredi 17 avril 1863. 

Représentation extraordinaire. 

L'HOMME 
OU LA 

Course aux 3 Trapèzes. 
S a u t s P é r i l l e u x à 10 Mètresde b a u t e u r 

s u r 26 de l o n g u e u r p a : M. THÉO­
DORE LOTAL le seu l rival du cé l è ­
b r e LÉOTARD. 

Ouverture des bureaux à 3 h. 3/4. — 
On commencera à 7 h. 3/4 piécises. 

Prix des places. 
Stalles, 2 fr. 50. — Premières, 2 fr. — 

Secondes, 1 fr. 

POMMES DE TERRE TUTES. 
L'établissement renomné de la V s 

FRITZ, est situé place St. Martin. 
On peut se procurer, et 'on porte en 

ville sur commande : 
Gaufres Hollandaises, larisienaes 

et Bruxelloise; 
B e i g n e t s de Par i s . 

PLACE DE LA LIBERTÉ. 

Grande loge construite en planches, 
éclairée au Gaz, et parfaitenent décorée. 

TRAVAIL EXTRAORMNAIRE 
et grandes évolutions militiires exécutés 

par 74 ARTISTES A QUATRE PATTES. 
Tous le i jours deux reprtsentations. 
La première à 5 heures. — La seconde 

à 7 1/2 heures. 
Prix des places : Premières, 1 fr. ; s e ­

condes, 50 c. ; troisièmes, 2> c. 

Voire de Rouba lx . 
Grande et belle loge située phee St-Martin. 

CIRQUE ET THEATRE BRÉSILIEN 

M. DELAFIOÏÏRE, directeur 
d'une troupe d'a-tistes quadru­
pèdes, au nombre de 80, (Singes, 
Chiens et petits Cievaux savants) 
après avoir parecuru 1rs princi­
pales villes d'Europe, où il a été 
reconnu pour le iremier instruc­
teur de ces quad-upèdes ; après 
avoir eu l'honneur de paraître 
devant Sa Majesté la reine d'Es­

pagne, ta famille royale de P>rtugal, la cour 
de Parme et dernièrement à Turin, en présence 
de toute la famille de Victor-Enm muel II, roi 
d'Italie, donnera, pour la première fois en cette 
ville, un genre de travail dont ui seul est pos­
sesseur, et qui n'a pas encore paru en France. 

G R A I D E M É 1 I C E 
EXERCICES VARIÉS 

PENDANT TOUTE LA DURÉE DE LA FOIRE. 

Le dimanche il y aura deux représenta­
tions : la première à six heures, la deu­
xième à huit heures ; les autres jours une 
seule, à 7 heures. 

Prix des places : Premières, 1 fr. ; S e ­
condes, 50 c ; Troisièmes, 25 c. 

Aux premières, les enfants au-dessous 
de 10 ans paieront demi-place. 

Aux premières, les enfants au-dessous 
de 10 ans paieront demi-place. 

Les bureaux ouvriront à 6 heures ; on 
commencera à 7 heures 1/2 précises, pour 
finir à 9 heures 1/2. 

Le programme de chaque représenta­
tion sera entièrement changé. 

M. DELAFIOURE prévient les pères de fa­
mille et les chefs d'institution que, sans crainte, 
on peut assister à ses représentations, car le 
bon ordre et la décence y sont très rigoureu­
sement observés. Luxe et richesse de costumes, 
rien n'est négligé. 

NOTA. — Tous les jeudis, à trois heures, 
représentation choisie offerte aux personnes qui 
ne peuvent assister aux représentations du soir. 

CHANGEMENT DE DOUCHE 
Depuis le 1 e r Avril, les bureaux et dépôt 

d'Asphalte de Seysselet du Val-de-Travers, 
établis ei-devant à Roubaix, viennent d 'ê­
tre transférés à Lille, faubourg de Fives, 
rne du Curé N« 5 . 

Les nombreux travaux exécutés jusqu'à 
ce jour , ont donné constamment les résul­
tats les plus satisfaisants, tant à cause de 
la qualité des matières que pour les soins 
apportés à l'exécution. 

La nouvelle position près la gare du 
chemin de fer à Lille, permettra de don­
ner suite aussi prompteraent que possible 
à toutes les demandes qui auront pour 
objet les dallages en Asphalte pour trot­
tons , pories-cochères , cours , écuries , 
remises, caves, ateliers, magasins, fabri­
ques, couvertures en terrasses, chapes de 
maçonnerie, etc. etc. 

Les scellements de lambourdes, gites ou 
sablières, dans une nappe continue de 
bitume méritent d'attirer spécialement 
l'attention de MM. les Architectes pour 
l'assainissement des rez-de-chaussées et la 
conservation des parquets. 
3672 CUISENIER. 

Les appareils à pression mécanique et 
à fabrication continue pour la préparation 
de toutes espèces de boissons gazeuses : 
eau de Seltz, l imonades, sodas, vins 
mousseux, et construits par MM. Hermann-
Lacliapelle et Ch. Glover, ont été reconnus 
supérieurs à tous les systèmes connus 
jusqu'à ce jour comme construction, comme 
économie de main-d'œuvre et de matières 

Premières et comme perfection de produits, 
n leur accordant la seule médaille qu'ont 

obtenu à l'Exposition de Londres , les 
exposan s français dans cette industrie, le 
jury international a fait ressortir, dans un 
rapport officiel, savamment motivé, cette 
éclatante supériorité sur tous les appareils 
envoyés à l'Exposition par vingt fabricants 
français ou étrangers. Ces appareils peu­
vent produire , suivant leur puissance et 
les moteurs qu'on emploi, depuis la plus 
petite quantité jusqu'à 10,000 bouteilles 
ou syphons de boissons gazeuses par jour . 
Une instruction qui accompagne l'envoi 
des appareils, suffit pour mettre à même 
de les faire fonctionner par les personnes 
les plus étrangères à cette industrie. 

Contre 5 fr. par la poste à MM. Her-
mann-Lachapelle et Ch. Glover, 144, rue 
du Faubourg-Poissonnière, à Par is , on 
adresse à toutes les personnes qui en font 
la demande, le MANUEL DU FABRICANT DES 
BOISSONS GAZEUSES, GUIDE PRATIQUE DU F A ­
BRICANT ET DU CONSOMMATEUR. E n v o i 
franco des prospectus détaillés et tarifs. 

36^2-4720 

M a i s o n d u p r i n t e m p s . 
Les personnes qui ont l 'habitude de se 

purger au printemps, celles qui craignent 
le retour de maladies chroniques ou d'être 
incommodées par le sang ou les humeurs, 
trouveront dans le CHOCOLAT DE DESBRIÈRE, 
un purgatif agréable et très efficace II se 
vend dans toutes les pharmacies. (Exiger 
sur chaque boite la signature DESBRIÈRE, 
car il y a des imitations). 

Irr i ta t ions de poitr ine et 
de la gorge . 

L'efficacité de la PATE et du SIROP DE 
NAFÉ de DELANGREN1ER, rue Richelieu, 
26, a été constatée par 50 médecins des 
hôpitaux de Paris. 

MAL DE DENTS. — L'EAU du D'OMÉARA 
calme à l'instant la plus vive douleur. — 
Dépôts dans toutes les Pharmacies. 

3662-284 

M A U X I P E S F O M A l . 
Les malades de l'estomac ou des intes­

tins, les convalescens et les personnes âgées 
ou faibles de la poitrine, trouveront dans le 
RACAHOUT de DELANGRENIER un déjeûner nu­
tritif, réparateur et aussi agréable que fa­
cile à digérer. — Dépôts dans toutes les 
villes. 

P u r g a t i f d e D e s b r i è r e . 
Composé avec la magrtésie pure, le CHO­

COLAT DESBRIÈRE purge parfaitement et sans 
irriter. C'est le/meilleur DÉPURATIF dans les 
affections chroniques ; pris de temps en 
temps, il expulse la BILE et les humeurs qui 
séjournent dans les viscères. — Dîpôts dans 
toutes les Pharmacies. (Se défier des con­
trefaçons.) 

VINAIGRE de toilette COSMACÉTI 
supérieur par son parfum et ses propriétés 
lénilhcs el rafraîchissantes. — Dépôts chez 
les bons Parfumeurs. 3330-11,121 

Contrefaçons et Imitations. 
Comme tous les médicamens avantageu­

sement connus, le CHOCOLAT purgatif de 
DESBRIÈRE est contrefait et imité. Il y a 
des gens, qui, au lieu de donner du Cho­
colat Desbrière lorsqu'on leur en demande, 
le remplacent par du chocolat acheté à bas 
prix et dans lequel la Magné-te n'est pas 
toujours pure oues t remplacée par la sca-
monnée, la gomme-gutte, le jalap, le mer­
cure doux, drastiques violens qui irritent 
les organes digestifs, causes funestes de 
nombreuses maladies. Pour éviter TOUTE 
FRAUDE, on dort vérifier en achetant, si 
chaque boîte porte la signature DES­
BRIERE, et si elle sort bien de la pharma­
cie rue Lepeletier, 9, à Paris. 

L a v o g u e u n i v e r s e l l e 
Dont jouissent le SIROP et la PATE DE 

NAFÉ de DELANGRENIER, est fondée sur 
leur puissante efficacité contre les RHU­
MES, la GRIPPE et les irritations de POI­
TRINE, et sur l'approbation de 50 méde­
cins des hôpitaux de Paris, qui leur ont 
reconnu une supériorité incontestable sur 
tous les autres pectoraux. 3661-284 

• ' • • • • i IHI • 

Crédit foncier de France. 
Prêts hypothécaires à long terme, avec 

amortissement, jusqu'à concurrencé de la 
moitié de la valeur des immeubles, on do 
tiers s'il s'agit de bois ou de vignes. 

Annuité pour un prêt de 60 ans — 6.06. 
Faculté constante d'opérer des r em­

boursements anticipés, même pour partie. 
S'adresser pour les renseignements à 

MM. les receveurs des finances, à MM. les 
notaires, ou à Paris, au siège de l 'admi­
nistration, rue Neuve-des-Capucins, 19. 

DÉPÔT D'HUITRES 
Le sieur MEURANT, a l 'honneur d'infor­

mer le public que le dépôt d'huîtres sm'il 
a va il ouvert cher VANNOYE, à l'estaminet 
lu Pont Neuf, * 

Est transféré, à dater de ce jour, 
Chez BADART, estaminet du Minck. 

Pr ix fixe : Le c e n t d 'Hu i t r e s , 4 f ranc* . 

Au même dépôt : Crevettes, Ecrevisses, 
Homards. 

On peut s 'adresser à M. Meurant pour 
recevoir, dans un bref délai, toute espèce 
de poisson fin. 

M A I S O N S P É C I A L E . 

C. STREYMERS-BECRERS 
RUE DE LA FOSSE-AUX-CHÊNES. 

MAGASIN DE COMESTIBLES, 
FRUITS ET PRIMEURS, 

C O N S E R V E S , P A T E S A L I M E N ­
T A I R E S , E P I C E R I E S F I N E S . 

DEPOT D'HUITRES 
A 4 FR. ET 4-25 LE CENT. 

CREVETTES , SAUMON , ECREVISSES , 
HOMARDS. 3684 

A V I S . 

BAISSE DE 35 °lo 
Rue Fosse-aux-Chênes, 22 . 

Grand assortiment de PAPIERS PEINTS 
depuis 20 c. le rouleau ; beau papier Irais 
couleurs, à 70 cent., pour salon; papiers 
satinés, dorés, à 1 fr. 90 ; devantures de 
cheminée depuis 75 c. 

Chênes , agalhes et marbres . 

A la même adresse : ENCADREMENTS 
en tous genres, GLACES étamëes et glaces 
nues pour devanture de magasin, BOULES 
PANORAMAS pour jardin. 

3 6 3 4 - 15 m. au 15 j t . 

COMPAGNIE DES 
MMines de Jiéthune. 

D É P Ô T D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY, MAZ1NGARBE ET VERMELLES. 

VENTE A L 'HECTOLITRE 
M e s u r e de s fosses . 

La Compagnie des Mines de Béthune,dont 
le dépôt de charbons est situé PRÈS DE LA 
GARE DU CHEMIN DE FER, rue Latérale, à 
Roubaix. prie MM. les consommateurs d» 
vouloir bien faire leurs commandes un ou 
deux jours à l 'avrnce , afin qu'il ne soit 
apporté aucun retard dans les livraisons; 
les charbons qui lui seront demandés seront 
toujours fournis exempts de tous mélanges, 
très gailleteux , bien secs et nouvellement 
extrai ts , aux prix suivants: 

, l'hectolitre pesant80k. , 
GROSSE GAILLETERIE, \ mis en voiture et rendu 

2 fr. 50 i à domicile, pour la ville 
\(octroi compris). 

MOYEN (dit tout-venant) 
1 fr. 85 
1 fr. 65 

l r e quai. 
2» id. 

FINES 
NOISETTES 

1 fr. 55 

l'hectolitre, mesure des 
fosses, mis en voiture et 
rendu à domicile pour 
la ville (octroi compris). 

l'hectolitre pesant80Jt. , 
GROSSE GAILLETERIE , ' pris au dépôt et mis en 

2 fr. 45 j voiture pour la ville r 

V(octroi compris). 

ï ? e f E „ ! ! , S U T r r , , a 8 o ( , ' h e c t o l i l r e . m e s « " e d e . 
2» q " d ' î fr' 6 o ) , O S 8 e s ' P r i s a u d e P ° t # t 

p.„Eg ' 1 mis en voilure pour la 
HOISETfES, 1 fr. 5 0 V v i t l e ' ( o c t r o i c o m P r i s > 

/ l'hectolitre de 80 kilog. 
GROSSE GAILLETERIE , ' pris au dépôt et mis en 

2 fr. 40 i voiture pour la cam­
pagne. 

MOYEN (dittont-venant) / , . h e c , o l i t r e > m e s u r e ^ 

2» "d 1 fr! 55! f 0 ? s e s > P r i.s a u d é P ô t e t «mis en voiture pour la 
NOISETTES, 1 fr. 45 ' campagne . 

(Au comptant sans escompte). 
N. B. La Compagnie des Mines de Bé-

thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix qui 
peut varier de 15 à 20 c. entre Fhectolttre 
COMBLE dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordiruiire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnesayant 
l 'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, r e ­
présentant de la Compagnie, rue Poivrée, 
29, ou au dépôt même, rue Latérale, pris 
la gare du chemin de fer. 


